DÉLIBÉRATION  F«c 


De  la  fécondé  Légion,  dé  Saint-Barthelemu 

C fe  jour  d’h  üi  jï  Mai,  la  fécondé  Légion 
de  Saint  - Barthelemi  , affemblée  en  la  forme 
ordinaire  dans  une  des  falies  de  l’acaçlémie  des 
fcèn:es,  M.  Darqüief*  Major  dé  la  Légion, 
en  cette  qualité  préfidant  1*  Affemblée  en  l’abfence 
de  M.  le  Colonel  6c  de  M.  le  Lieutenant-Colonel* 
a dit  * qu’il  a reçu  deux  ordres  de  M;  le  Général* 
pour  envoyer  des  Commî flaires  à la  Bourfe  , 
dans  l’objet  de  finir  le  travail  commencé  au  fujet 
de  la  confédération  avec  les  autres  Corps  armés 
du  Département , & pour  convenir  de  la  nouvelle 
propofition  faite  par  la  Légion  de  la  Pierre  , de 
députer  vers  l’Armée  bordelaife  pouf  fe  confédé- 
rer  avec  elle. 

M.  le  Major  a obfervé  qu’avant  de  délibérer 
fur  cas  deux  ordres,  il  conviendroit  d’enîëidre 
le  rapport  de  MM.  les  Commiffaires  qui  furent 
envoyés  le  2.8  à la  Bourfe  pour  y porter  le  vœu 
de  la  Légion  relativement  au  projet  de  confédé- 
ration , entre  les  Légions  touloufaines  8c  les 
autres  Corps  armés  du  Département. 

Et  à l’inftant  l’un  de  MM.  les  Comrrli flaires 
a dit , que  s’étant  rendus  à la  Bourfe  , il  y fut 


fait  le&ure  de  la  délibération  prife  par  la  Légion 
le  13  du  courant , 6t  que  , comme  leur  mandat 
étoit  borné  à porter  le  vœu  de  la  Légion , en 
conformité  de  l’ordre  donné  par  M.  le  Général , ils 
s’étoient  retirés  après  avqir  fait  connoître  ce  vœu; 
qu’ils  a/oient  cru  néanmoins  devoir  profiter  de 
cet  e occafion , pour  renouveller  dans  le  fein  d.i 
cette  refpeéi able  AHernblée  l’exprefflon  des  fen- 
tire  e as  de  la  fécondé  Légion  de  Sa’nt-Bartlaelemi, 
qi  i , en  manifeftant  avec  franchife  fou  opinion 
fur  la  confédération  propofée  * fera  toujours 
difpofée  à concourir  de  toutes  fes  forces  à l’exé- 
curion  de  tous  les  plans  compatibles  avec  les 
princ  pes  fondés  fur  la  difpolïtion  des  décres  de 
rAifembiée  nationale  9.  6c  iiir  i’iitUité  publique, 
qui  çlt  le  principal  objet,  qu’elle  doit  avoir  en 
Vue. 

Ouï  Je  rapport  de  MM.,  les  Commifiaires , 5c 
le&ure  faite  des,  deux  ordres  de  M.  le  Général  * 
l’Afiemblée , véritablement  affligée  de  ce  que  fon 
op’nion  ne  peut  pas  toujours  Aaccorder  avec 
celle  de  toutes  les  autres  Légions  , 6c  fur-tout 
dans  uns  circonftance  quelle  regarde  comme 
l’une  des  plus,  importantes  qui  puiffent  jamais 
fe  préfenter. 

Déterminée  à faire  tous  les  facrifices  quç 
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l’honneur  6c  le  devoir  peuvent  lui  permettre  pour 
tarir  la  fourc:  des  divifions  qu'on  voudroit  fornen-- 
ie:r  , tantôt  en  attribuant  à cette  Légion  des 
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démarches  qu’elle  n’a  pas  faites  , 8c  tantôt  ea 
donnant  les  plus  faufles  interprétations  à celles 
qui  font  les  plus  dignes  d’éloges  j 

Inftruite  par  fa  propre  expérience  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  meilleures  intentions  peuvent 
être  calomniées  fous  les  plus  légers  prétextes  , 
fouvent  fans  aucun  motif,  ou  dans  l’unique  vue 
de  femer  la  mélintelligence  8c  la  difcorde  parmi 
les  citoyens  $ 

Rafîurée  en  même-temps  par  l’impuiflance  des 
efforts  qu’on  a faits  pour  lui  donner  des  défagré- 
mens  qu’elle  n’a  pas  mérités. 

Vivement  reconnoiffante  de  la  juflice  que  les 
autres  Légions  ont  bien  voulu  lui  rendre  , malgré 
toutes  les  préventions  qu’on  a cherché  à leur 
infpirer  $ 

Convaincue  qu’on  n’eft  jamais  blâmable  lqrf- 
qu’on  fuit  les  mouvemens  d’une  confcience 
éclairée  , qui  ne  permet  de  compofer  ni  avec 
fes  devoirs  ni  avec  fon  honneur  * 

Confidérant  que  par  la  fatalité  des  circonftan- 
ces , l’approche  de  l’Armée  bordelaife  a donné 
lieu  à des  ordres  auxquels  la  Légion  a eu  le 
regret  de  ne  pouvoir  déférer  , 8c  que  pour  éviter 
tout  reproche  à cet  égard  , elle  s’eft  empreftee 
de  mettre  fous  les  yeux  du  Roi  8c  de  l’Affemblée, 
Nationale  les  motifs  de  fa  conduite  \ 

Qu’il  n’eft  que  trop  vraifemblable  que  cette 
conduite  franche  8ç  loyale  a été  préfentée.  à 
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f Armée  bordelaife  fous  les  couleurs  les  moins 
favorables  j 

Que  , dans  cette  pofition  , en  abandonnant 
les  principes  qui  l’ont  toujours  dirigée  pour 
adopter  les  nouvelles  propofitions  qui  viennent 
de  lui  être  faites , la  Légion  fe  compromettroit , 
6c  manqueroit  effentiellement  au  tefpe&  dû  au 
Roi,  à l’AiTemblée  Nationale. 

Par  toutes  ces  raifons , en  renouvellant  aux 
autres  Légiohs  de  cette  ville  le  fentimeilt  de 
fraternité  , de  confidération  6c  d’eftime  dont  elle 
n’a  celle  d’être  pénétrée , l’ AlTemblée  a délibéré 
n’y  avoir  lieu  d’envoyer  des  Députés  à l’hôtel 
de  la  Bourfe  , 6C  que  la  préfente  Délibération 
fera  tout  de  fuite  communiquée  à M.  le  Général  * 
par  MM.  Lajus  6c  Moulin*  ' 

Fait  6c  arrêté  les  an  6c  jour  que  defilis* 

Darquier,  Major , figné* 

. Bellegarrigue  fils  , Adjudant , fignét 


